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	La sonnette de l’appartement me réveille d’un bond. Hagarde, j’ai immédiatement le réflexe de sauter sur mon téléphone pour vérifier l’heure. Je remarque aussitôt que ma meilleure amie a tenté de me joindre une bonne dizaine de fois. Inquiète, je la rappelle. Dès qu’elle décroche, Kelly m’implore :

	 

	— Viens vite m’ouvrir ! Tu as encore laissé la clé dans la serrure.

	 

	Dépitée, je me lève et je déambule jusqu’à l’entrée.

	 

	— Tu n’étais pas censée dormir chez ton mec ?

	 

	Je donne un tour de clé, et dès que la porte s’entrouvre, elle m’indique vivement :

	— L’horreur ! J’ai cru qu’on allait y rester.

	J’abaisse mon téléphone quand elle pénètre l’appartement en étant suivie de son petit ami, Bryan, mais également de son colocataire, Soan. Le plus étrange, c’est qu’ils portent des sacs à bout de bras. Ahurie, je leur demande :

	— Heu… Quelqu’un m’explique ?

	Kelly pousse Bryan vers sa chambre.

	— Va poser tes affaires.

	En mode coordinatrice, elle impose à Soan.

	— Et toi mets les tiennes dans un coin de la pièce.

	Blasée, je regarde tout ce petit monde s’agiter sous ses ordres en somnolant. Au moment où mes paupières se ferment, Soan me fait sursauter.

	— Tiana ?

	Je me redresse hâtivement.

	— Quoi ?

	Celui qui me court après depuis le lycée cherche immédiatement à se faire plaindre.

	— J’ai failli mourir.

	Je le dévisage de la tête aux pieds.

	— Pardon ?

	Il entrouvre les lèvres, mais Kelly l’éjecte du passage.

	— Ne reste pas en plein au milieu !

	Comme un véritable ouragan, ma meilleure amie lui tend un verre d’eau avant de foncer vers sa chambre pour en donner un à son copain également. Je remarque alors qu’une forte odeur de fumée est en train d’envahir la pièce. Je la renifle en fronçant les sourcils.

	— Pourquoi ça sent le brûlé ?

	Soan pose le verre puis il retire ses chaussures.

	— Un incendie s’est déclaré dans l’appart à côté. J’ai presque été brûlé vif.

	Choquée, je m’avance vers lui.

	— Hein ? Comment ça ?

	Il saisit mes épaules.

	— Rassure-toi. J’ai eu chaud aux fesses, mais je m’en suis sorti indemne.

	Ma mâchoire se décroche.

	Non, mais je rêve ? Ce charo trouve le moyen de me draguer dans des circonstances pareilles ?

	Il s’écarte et ôte son haut devant mes yeux.

	— J’ai même aidé tout le monde à évacuer en attendant l’arrivée des pompiers.

	Stupéfiée, je l’examine de loin pour vérifier qu’il n’est pas blessé.

	— Ah, OK.

	Kelly revient et se pend à mon cou.

	— J’ai tellement eu peur de ne jamais te revoir !

	Troublée, je tapote son dos.

	— Tu me raconteras tout demain. Va te reposer.

	Elle fait un pas en arrière.

	— D’accord. Il faut que j’aille mettre de la crème à Bryan.

	Étonnée, je cafouille :

	— Pourquoi ?

	Kelly m’indique :

	— Il a quelques brûlures superficielles, mais les pompiers l’ont laissé partir.

	Elle me désigne Soan.

	— Ils ont voulu jouer aux héros. Tu les connais, hein ?

	Perplexe, je jette un œil vers lui en soupirant longuement :

	— Malheureusement…

	Mon regard croise celui de Soan. Je le fuis aussitôt parce qu’il ne rate aucune occasion de me rappeler qu’il a un crush pour moi. Je déclare donc :

	— Bref ! Demain est un autre jour.

	Elle approuve avant de s’élancer vers sa chambre. Je m’apprête à disparaître discrètement à mon tour, mais Soan m’interpelle :

	— Tiana ?

	Je lève les yeux au ciel.

	— Oui ?

	Il me réclame :

	— Tu as un drap pour moi ?

	Cela fait deux ans qu’on se connaît. Pourtant, il parvient toujours à me troubler quand il s’approche trop de moi. Aussi, je bredouille :

	— Un drap ?

	Il me pointe le canapé du menton.

	— Ouais. Je n’aime pas dormir à poil.

	Étant donné qu’il passe sa vie torse nu sur les réseaux sociaux afin d’alimenter son compte TokTok, je soupire longuement :

	— Je vais t’en chercher un.

	Pour éviter de devoir me chamailler avec lui à deux heures du matin, je déambule jusqu’à ma chambre. Lorsque j’en reviens, Soan est allongé sur le canapé et il en déborde de tous les côtés. Inconfortablement installé, il semble s’être endormi. J’étale le drap sur son corps et je le borde un peu. Il me surprend néanmoins en m’attirant à lui.

	— Tu me fais une petite place dans ton lit ?

	Choquée, je me redresse et je le tape, comme habituellement.

	— Tu n’arrêtes jamais ?

	Il m’oppose tout en retombant sur le canapé.

	— Qui ne tente rien n’a rien !

	Tout en posant son bras sur ses yeux, il m’impose comme si le stop que je viens de lui infliger ne lui avait fait ni chaud ni froid :

	— Éteins en quittant la pièce, je suis mort.

	Au bout de ma vie, je recule lentement en lui soufflant machinalement :

	— Bonne nuit.

	Soan ne me répond pas. J’éteins et je rejoins ma chambre en étant perturbée par cette irruption brutale au cœur de la nuit.

	Hum… Je crois qu’il vaut mieux que je fasse abstraction de tout ça parce que si je commence à cogiter sur le fait que mes meilleurs amis ont failli mourir brûlés vifs, je ne suis pas près de m’endormir !
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	Incapable de dormir sur ce canapé bien trop étroit pour moi, je m’assieds sur le bord de ce dernier pour émettre un profond soupir.

	Quelle merde ! Heureusement que j’ai entendu l’alarme incendie et que j’ai réveillé tout le monde afin qu’on récupère l’essentiel avant de partir.

	Je cherche mon pantalon sur le sol. Dès que je mets la main dessus, je sors mon téléphone pour regarder l’heure. Il est bientôt trois heures et demie du matin. Il n’y a pas un bruit dans l’appart. Je suppose que les autres roupillent confortablement.

	Bryan va kiffer sa life puisqu’il va pouvoir squatter le lit de Kelly jusqu’à ce qu’on sache exactement ce qu’il en est. De mon côté, cela sent les insomnies. Entre le fait que je dois dormir sur le canapé et la présence de Tiana tout près…

	J’actionne la torche de mon téléphone et je me lève pour aller aux toilettes. Cependant, en passant près de la chambre de Tiana, je remarque que c’est ouvert. Je jette un œil à l’intérieur. Le lit est vide. Interloqué, je parcours le reste de la pièce. C’est là que j’entends la chasse d’eau. Je me redresse au moment où elle ouvre la porte. J’éclaire dans sa direction. Aussi, elle sursaute et râle à voix basse :

	— Qu’est-ce que tu fais debout ?

	Je hausse les épaules.

	— La même chose que toi.

	Elle soupire en entrant dans la salle de bains afin de se laver les mains. En y voyant une opportunité de me rapprocher davantage de celle pour lequel mon cœur bat depuis le lycée, je la rejoins.

	— Tiana ?

	En me trouvant ici, elle se sèche les doigts sur la serviette.

	— Quoi ?

	Je cherche sur mes bras les quelques lésions que cette évacuation m’a provoquées.

	— Tu peux me donner la crème pour les brûlures.

	Elle allume la salle de bains avant de me tirer à l’intérieur et de fermer la porte afin qu’on ne réveille pas les autres.

	— Je croyais que tu n’avais rien ?

	Son reproche sonne comme une forme d’inquiétude. Je me fais plaindre en lui montrant mon bras.

	— Après la chute d’adrénaline, les douleurs ressortent.

	Cette timide antillaise dont le sport préféré est de me coller des stops s’agace brusquement.

	— Tu es infernal ! Qu’est-ce qu’il t’a pris de jouer au héros ?

	Elle saisit mon poignet pour examiner ma peau.

	— C’est bien rouge. Tu aurais dû le montrer aux pompiers.

	En train de me faire « gentiment » engueuler par mon crush, j’en fais des tonnes.

	— Tu crois qu’il faut que j’aille aux urgences ?

	Ses yeux bruns se relèvent vers moi.

	— Pourquoi ? Ça te fait hyper mal ?

	Je hausse les épaules.

	— Ça ne me fait pas du bien, en tout cas.

	Elle me tire vers le lavabo.

	— Je te jure ! Tu es toujours là à vouloir te faire remarquer, c’est relou.

	Tiana fouille dans l’armoire murale pour en sortir le tube adapté aux brûlures. Je souris de la voir s’affoler et s’exciter à la fois. Elle l’ouvre avec ses dents avant de ronchonner encore :

	— C’est pour ça que tu m’énerves ! Tu es constamment en train de faire le kéké ou de… Bref ! Tu es lourd.

	Elle pose le bouchon sur le bord du meuble avant de lâcher mon bras. Elle met un peu de crème sur ses doigts. Je constate alors qu’ils tremblent. Je la rassure donc :

	— Pourquoi tu m’engueules ? C’est juste une petite brûlure et je…

	Elle saisit mon poignet pour appliquer délicatement la crème. Je frémis légèrement à cause de la douleur provoquée par le choc de température. Du coup, elle sursaute et je m’en prends illico plein la tronche.

	— Tu vois que tu as mal ! Pourquoi tu n’es jamais honnête ? Pourquoi tu…

	Parce que j’en ai marre de me faire jeter pour rien, je la bloque énergiquement contre le meuble.

	— Tu as fini de m’engueuler comme si j’étais un gamin de quatre ans ?

	Tiana cesse de respirer tandis que je lui martèle :

	— Je te rappelle que dès que j’ai ma licence, je compte aussi me présenter au concours de gardien de la Paix pour entrer dans la brigade motorisée.

	J’affirme :

	— Risquer ma vie pour sauver celle des autres, ça ne me fait pas peur.

	Elle frappe mollement mon estomac.

	— En quoi ça me concerne que…

	Parce que j’ai envie de lui remémorer ce qu’elle n’accepte toujours pas, je m’incline pour lui chuchoter :

	— Pourquoi tu trembles si tu t’en fous de moi ?

	Le visage caché par sa chevelure crépue, Tiana a bien du mal à justifier son comportement traduisant son inquiétude.

	— Quoi ? C’est juste que je…

	Je me penche davantage.

	— Ouais ? Dis-moi.

	Ses joues se colorent légèrement malgré sa teinte de peau ambrée. Les battements de mon cœur s’accélèrent lorsque je pousse lentement ses cheveux. Néanmoins, elle me rejette.

	— Au fait, pourquoi je m’occupe de toi ? Tu es un grand garçon.

	Elle se retourne vivement afin de se relaver les mains. Scotché, mais habitué à me prendre des stops, je ricane :

	— Toujours en train de prendre la fuite, hein ? Mais ça fait deux ans que…

	Elle pivote et m’éclabousse.

	— Chut ! Arrête de faire ton charo et va te coucher.

	Stupéfié, je me redresse tandis qu’elle s’enfuit en me laissant encore l’amère sensation qu’on joue au chat et à la souris depuis bien trop longtemps. Ma patience commence à atteindre ses limites. J’émets un profond soupir de lassitude.

	Cela fait deux ans qu’on se fréquente et qu’on flirte en faisant un pas en avant puis dix pas en arrière. Ce n’est pas comme si on était des étrangers l’un pour l’autre. J’ai toujours été franc, c’est elle que je veux. Mais elle refuse de me prendre au sérieux. Je vais finir par laisser tomber.
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	Épuisée, je renonce à me rendormir « sérieusement » maintenant qu’il est huit heures. Je m’assieds sur le bord du lit en soupirant si fort que ça me déprime. Je me lève pour remonter doucement le volet de la fenêtre de ma chambre. J’ouvre ensuite pour aérer un peu la pièce. Je prends alors une profonde inspiration.

	Zen ! Ce n’est pas parce que Soan est là que je dois me mettre à stresser. Cela fait deux ans que je le tiens à distance chaque fois que c’est en train de déraper entre nous.

	Je rassemble mes cheveux afin de les attacher.

	Je vais aller prendre une douche puis j’aviserai. Après tout, nous ne sommes pas seuls puisque Bryan et Kelly sont également présents. Et c’est sans doute provisoire. Oui, d’ici ce soir, ils rentreront et je n’aurai plus à craindre de tomber nez à nez avec ses pectoraux bientôt plus gonflés que ma poitrine !

	Je ferme la fenêtre puis je prépare de quoi m’habiller. Une fois que j’ai tout ce dont j’ai besoin, j’ouvre doucement la porte pour ne pas faire de bruit. Je déambule ensuite jusqu’à la salle de bains.

	Cette nuit, c’était particulièrement troublant de discuter avec lui. J’ai pris l’habitude de ne jamais me retrouver seule avec Soan parce qu’on a toujours eu une relation assez ambiguë.

	J’émets un long soupir en passant près de la chambre de Kelly.

	Il est le meilleur ami du mec de ma meilleure amie. Lorsqu’on a fait connaissance, ce n’était pas dans des conditions propices à développer autre chose qu’une amitié de causalité. Il y avait cette fille, Clara, que nous considérions comme une amie très proche. Elle est « tombée amoureuse » de lui, et ça a créé pas mal de problèmes jusqu’à ce que nos routes se séparent à l’entrée à l’université. Du coup, même si je savais qu’il était attiré par moi, je faisais tout pour éviter de donner raison à celle qui m’insultait quotidiennement en me rappelant que j’aurais séduit son crush dans son dos…

	Lorsque je saisis la poignée de la porte de la salle de bains, je suis prise d’une envie d’éternuer. Par réflexe, je pince mon nez et je plisse des yeux tout en ouvrant. Néanmoins, une voix masculine me fait vite me redresser.

	— Hé, c’est occupé !

	En trouvant Soan à moitié à poil dans « ma » salle de bains, je prends une longue inspiration afin de pousser un cri. Cependant, il anticipe en plaquant sa main à ma bouche.

	— Chut !

	Scotchée à la porte, je suis son mouvement lent provoqué par mon poids et celui de Soan. Quand elle claque doucement, j’ai le réflexe idiot de le mordre. Il sursaute et sa serviette tombe sur le sol. Cette vue intégrale de son anatomie me donne davantage envie de hurler. Il recolle sa main à ma bouche.

	— Chut ! Chut ! Chut…

	Les yeux tout ronds, j’agrippe son poignet pour me libérer.

	— Mais qu’est-ce que tu fous à poil ?

	Face à cette question stupide, il me répond une évidence :

	— Je viens de prendre ma douche. Je ne supportais plus l’odeur de la fumée.

	Je détourne mon regard de ses parties génitales en émettant une plainte.

	— Tu ne pouvais pas verrouiller ?

	Le cœur battant à s’en rompre, je suis sûre de n’avoir jamais autant rougi de mon existence. Il ose commenter :

	— On est dimanche, je pensais que tout le monde dormirait jusqu’à dix ou onze heures.

	Ne sachant plus où me mettre, je cafouille :

	— Je me lève toujours tôt.

	Il soupire :

	— C’est bon, j’ai passé un boxer.

	Agacée, je m’efforce de cacher mon trouble en lui faisant des reproches.

	— Le choc de bon matin ! Déjà que je n’ai pas dormi à cause de…

	Devant mon silence volontaire, il complète :

	— De moi ? Je t’ai troublée ?

	Confrontée à ce charo professionnel, je réagis de façon immature encore une fois. Je le tape.

	— N’importe quoi ! Je…

	Il colle son index à mes lèvres.

	— Ne parle pas trop fort. Ils dorment encore.

	Ce nouveau face-à-face fait défaillir mon muscle cardiaque.

	Soan, qui à l’origine n’est absolument pas mon genre de mec, a su éveiller très tôt du désir chez moi. C’est d’ailleurs pour ça que j’ai toujours freiné ses ardeurs parce qu’il ne correspond pas à l’idéal de l’homme dont je pourrais tomber amoureuse. Déjà, il est sûr de lui et obsédé par son apparence. Et en plus, il s’est lancé sur TokTok pour exhiber sa plastique à toutes les meufs de la terre. Je…

	Sa voix m’extrait de mes pensées.

	— Tiana ?

	Je frémis avant de le chasser.

	— Quoi ?

	Il m’indique avec une touche de sarcasme :

	— J’ai cru que je t’avais perdue.

	Je souffle.

	— Tu me fatigues, Soan.

	Il m’oppose tout en passant un bas de jogging :

	— Tu as pourtant sûrement mieux dormi que moi.

	Je ronchonne :

	— Ça, c’est toi qui le dis !

	Il se redresse dans une affirmation que je peux difficilement contredire :

	— J’ai dû passer la nuit sur le canapé.

	Soan me montre sa carrure comme pour me signifier ce que j’avais déjà parfaitement compris. Je lève les yeux au ciel.

	— C’est bon, ne pleurniche pas. Ce soir, tu pionceras dans ton lit.

	Du tac au tac, il déclare :

	— Je n’en suis pas aussi sûr que toi.

	Perplexe, je réclame :

	— Pourquoi ?

	Il m’informe :

	— Ce n’était pas un petit départ de feu de rien du tout. Si ça se trouve, on ne pourra pas retourner à l’appart de sitôt.

	Choquée, je rigole :

	— Tu blagues ?

	Il secoue la tête.

	— Quand je t’ai dit que j’ai failli mourir, ce n’était pas de la blague.

	Comme je ne lui fais pas confiance, je bougonne :

	— Puisque tu as fini, sors.

	Il ramasse ses affaires sales avant de sourire d’une étrange façon.

	— Je fais le café pendant que tu te douches, ma chère colocataire ?

	Je m’écarte pour le laisser partir.

	— Bouge de là.

	Au moment où je ferme la porte, il fait demi-tour.

	— N’oublie pas de verrouiller.

	Son clin d’œil me fait lever les yeux au ciel. Je le chasse en poussant la porte. Lorsqu’elle est close, je donne un tour de verrou.

	GRRR ! Pourquoi chacune de nos conversations me laisse à la fois troublée et frustrée ? Ce charo aura ma peau !
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	J’attends Tiana de pied ferme, car le café est chaud et moi aussi, je le suis.

	Avec un petit sourire satisfait, je constate que mon charme la trouble toujours autant.

	Si seulement elle pouvait succomber à ce qu’elle ressent pour moi. On mettrait un terme à ces années de frustration.

	Tout en consultant les actualités locales, je me prépare à un troisième round.

	Chaque fois que je perds espoir, elle me relance. Chaque fois que j’y crois, elle me refroidit. C’est sportif de lui plaire.

	Comme il n’y a pas un bruit dans l’appartement puisque nos amis font la grasse matinée, je perçois le verrou de la salle de bains. Je pose mon téléphone afin de prendre une pause me mettant en valeur. Cependant, au bout de quelques minutes, je comprends qu’elle est repartie dans sa chambre.

	Elle est sérieuse ?

	Pas découragé, je m’élance pour aller la chercher. Mais dès que j’entends ses pas, je retourne là où j’étais pour faire « genre » que je ne l’attendais pas. Elle entre dans la pièce faisant à la fois office de cuisine et de salon tandis que je fais semblant de me servir du café. Elle ouvre le placard près de moi pour sortir un mug. Du coup, je lui propose :

	— Café ?

	Elle me le tend.

	— Merci.

	Le fait qu’elle me remercie me fait doucement sourire.

	— Pas de quoi ! C’est toi qui paies.

	Elle pouffe avant de me frapper le bras.

	— Tu es lourd…

	Pour la forme, je me plains.

	— Aïe !

	Tiana se penche aussitôt pour examiner ma brûlure.

	— Tu ne t’es pas raté.

	Je fanfaronne :

	— On est un héros ou on ne l’est pas.

	Ses prunelles se lèvent vers moi.

	— Sans commentaire.

	Elle s’éloigne avec le mug pour rejoindre la table. Surpris, je la suis.

	— Tu ne manges pas le matin ?

	Elle s’installe et me répond :

	— Tu m’as coupé l’appétit.

	Vexé, je tire la chaise près d’elle et je m’assieds.

	— Ce n’est pas très gentil. Depuis que je suis un peu connu sur TokTok, il y a pourtant des tas de nanas qui me supplient de coucher avec moi.

	Tiana me regarde immédiatement de travers.

	— Tu es sérieux là ?

	Elle se lève d’un bond. Aussi, je la retiens.

	— Où tu vas ?

	Elle m’oppose :

	— Vomir.

	Choqué, je me mets en travers de sa route.

	— Mon café est si mauvais que ça ?

	Elle repousse ma main.

	— C’est toi qui me donnes la nausée.

	Contrarié, je lui réclame :

	— Pourquoi ?

	Tiana botte en touche.

	— Laisse tomber.

	Elle fait le tour de la table afin de m’éviter, et j’ai comme l’impression qu’elle m’en veut à mort à la façon dont elle souffle. Je l’interpelle en comprenant ce qui me vaut une telle réaction :

	— Tu es jalouse ?

	Elle s’immobilise à quelques pas du canapé.

	— De quoi ?

	Je bluffe :

	— Que des nanas me draguent sur les réseaux ?

	Tiana croise les bras et prend une attitude défensive.

	— En quoi ça me concerne ?

	En ayant la sensation de tirer sur une corde sensible, je me lève et je tente de lui démontrer à quel point elle semble jalouse à mes yeux.

	— Hum… Tu n’as pas à te sentir en danger, tu sais ? Je ne suis pas à la recherche d’un plan cul.

	Un peu comme si le tempérament de Kelly avait quelque peu déteint sur le sien, Tiana riposte :

	— Ta vie sexuelle ne m’intéresse pas. Tu fais ce que tu veux de…

	Je me présente devant elle. Et avec un petit air triomphant, je la mets au défi :

	— Ça ne te dérangerait vraiment pas que j’enchaîne les plans cul ?

	Elle détourne aussitôt son regard.

	— Ne fais pas comme si ce n’était pas déjà le cas. Tu es le plus gros charo que je connaisse !

	C’est toujours cette rengaine qu’elle met en avant quand je tente de parler sérieusement avec elle. Aussi, je lui rappelle :

	— Tu sais très bien que j’ai un crush pour toi.

	Elle pouffe :

	— Arrête avec ça, on n’est plus des gamins.

	Je m’apprête à lui prouver que ça n’a rien d’un jeu à mes yeux. Cependant, Kelly entre dans la pièce.

	— Déjà debout ? J’ai cru que je serai la première.

	Tiana fonce immédiatement vers elle.

	— Comment a été ta nuit ?

	Elles se mettent à papoter et à m’ignorer. Par conséquent, je me rassieds pour terminer mon café en ruminant de frustration.

	Le plus gros charo qu’elle connaisse ? Elle est sérieuse ? Je suis surtout le plus gros puceau de son répertoire puisque ça fait deux piges que je m’efforce de conclure avec elle !

	Bryan débarque quelques minutes plus tard. À la tête que je dois faire, il a compris que je n’étais pris un nouveau râteau. Avec une certaine forme de compassion, il tapote mon dos.

	— Ça va, frérot ?

	Je lui lance un tel regard qu’il n’insiste pas. Il préfère changer de sujet en s’adressant à elles.

	Elle me rend fou ! Un coup oui, un coup non ! Elle ne peut pas se décider et s’y tenir ? Je ne vais pas jouer à ça éternellement. Je suis un homme, merde. Si mon cœur n’obtient pas ce qu’il veut, mon corps ira voir ailleurs.
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	Après avoir entendu le récit de ce qu’il s’est réellement passé cette nuit, je sens les problèmes arriver à plein nez.

	Donc, il ne m’avait pas menti.

	Je zieute vers Soan qui semble perdu dans ses pensées.

	Quand bien même il m’a dit la vérité, il n’en reste pas moins un charo qui s’affiche sur les réseaux sociaux et qui se vante ouvertement d’avoir une liste de nanas prêtes à coucher avec lui.

	Le petit-déjeuner étant pris, Kelly propose :

	— Dès qu’on est prêt, on ira voir les dégâts. Au moins, on sera fixé.

	Bryan commente :

	— J’espère qu’on pourra accéder à l’appartement.

	Soan est étrangement silencieux. Kelly tapote mon bras avant de me chuchoter :

	— Il s’est passé quelque chose ?

	Je hausse les épaules en me levant pour débarrasser. Elle m’aide aussitôt en prenant le reste. Lorsque nous sommes devant le plan de travail, elle me questionne à nouveau :

	— Tu m’expliques cette tension ?

	Je botte en touche :

	— Laquelle ?

	Elle regarde par-dessus son épaule.

	— Ne fais pas l’innocente. Ça se lit sur vos visages.

	J’affirme à voix basse :

	— On s’est chamaillés, comme d’hab.

	Perplexe, ma meilleure amie me lance :

	— Jusqu’à quand vous allez jouer au chat et à la souris ?

	Dès que les garçons se lèvent pour aller se préparer, elle annote :

	— Ça fait deux ans que vous vous tournez autour. Couchez ensemble ou montrez-vous clair l’un envers l’autre. Vous êtes frustrants !

	Je lui fais signe de baisser de volume.

	— Ne crie pas.

	Elle se tourne vers moi vivement.

	— Bon, il te plaît ou pas ?

	Je colle ma main à sa bouche.

	— Tu as fini ? Je t’ai déjà dit mille fois que je n’étais pas intéressée par lui.

	Une toux rauque me fait sursauter. Soan est revenu pour mettre ses baskets. Du coup, je suppose qu’il a tout entendu. Mal à l’aise, j’ordonne à ma meilleure amie :

	— Va t’habiller. Je m’occupe de la vaisselle.

	Contrariée, Kelly s’éloigne.

	— OK.

	Un pesant silence s’instaure après son départ. Je lave les mugs énergiquement pour faire du bruit. Lorsque je commence à les rincer, Soan saisit le torchon pour les sécher. Il ne dit pas un mot. Il se contente de rester là et de participer. Coupable, je me sens obligée de me justifier :

	— Je ne sais pas ce que tu as entendu, mais…

	Il m’interrompt :

	— Ce n’est pas la peine de remuer le couteau dans la plaie. J’ai pigé.

	Mon cœur se serre. J’émets un long soupir de dépit en attrapant l’assiette pour la frotter. Dans la manœuvre, nos bras se touchent. Je fais un vif pas de côté qui me fait cogner l’assiette contre le bord de l’évier. Elle s’explose aussitôt.

	— Merde !

	Je pose le plus gros morceau qui m’est resté dans la main avant de plonger pour ramasser les autres. Soan intervient néanmoins en m’empoignant.

	— Tu vas te couper.

	Surprise, je proteste :

	— Tu me prends pour une gamine ?

	Il relâche mon bras.

	— Fais ce que tu veux. En fin de compte, je m’en tape !

	Il s’écarte, et sa soudaine indifférence me laisse perplexe.

	Quel mauvais acteur ! Il ne tente tout de même pas de me faire croire qu’il a laissé tomber ?

	Puisqu’après tout, je m’en fous également, je collecte un peu trop vite les morceaux. L’un d’eux m’entaille. J’étouffe un timide « aïe » afin de ne pas lui donner raison. En examinant la coupure, je ressens une forme de tristesse par rapport à ce qu’il vient de se passer.

	Oui, nous avons une relation ambiguë depuis deux ans. On flirte, on joue au chat et à la souris, et on se dispute quotidiennement pour des broutilles. Est-ce qu’on devrait en parler franchement pour éclaircir tout malentendu ?

	J’ai brusquement envie de pleurer parce que je ne sais pas exactement si je suis prête à renoncer à ce lien étrange qui nous unit.

	Il m’attire, mais je refuse de céder à la tentation. Soan est le genre de mecs qui ne me causeront que des problèmes. Il est bien foutu, populaire sur les réseaux et…

	Tout à coup, il réapparaît et saisit mon poignet. Positionné dans mon dos, il commente :

	— Je t’avais prévenue que ça arriverait.

	Il ouvre le robinet puis il rince mon doigt. Troublée par sa présence très rapprochée, je cherche une manière de lui répondre :

	— Qu’est-ce que… Tu…

	Il me reproche sèchement :

	— Tu ne crois jamais en ce que je te dis, mais un jour, tu le regretteras vraiment.

	Il prend le torchon puis il essuie un peu ma main.

	— Va te désinfecter et mettre un pansement. Je m’occupe de ça.

	Éjectée de ma propre cuisine, je recule lentement en me montrant confuse :

	— Qu’est-ce que tu racontes ? C’est juste une toute petite coupure.

	Soan m’oppose :

	— La prochaine fois, cela pourrait avoir des conséquences plus graves.

	Je fronce les sourcils, mais Kelly me surprend en m’enlaçant.

	— Tu t’es coupée ?

	J’opine.

	— Oui, mais ce n’est pas profond.

	Puisqu’ils ont libéré la salle de bains, je fonce me soigner avant de tacher mes vêtements.

	Pourquoi il a dit ça ? Et puis pourquoi il est si sérieux d’un coup ? On aurait dit qu’il cherchait à m’avertir plutôt que de me donner une simple leçon.
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	Je ne sais pas si mon humeur vient de ma courte nuit ou de la frustration que j’éprouve à cause de Tiana, mais il ne faudra pas me chercher aujourd’hui.

	Assis à l’avant près de mon meilleur ami qui conduit la voiture de sa meuf, nous nous dirigeons vers notre appartement afin de récupérer des affaires ainsi que nos motos. La musique couvre le fait que je n’ai pas envie de discuter. Pourtant, Bryan et Kelly sont bavards et n’arrêtent pas de se chamailler à propos du fait qu’il a déréglé sa voiture.

	Ils me fatiguent parfois !

	Dans le rétroviseur, je jette un œil à Tiana qui a suivi le groupe même si elle ne se sent pas concernée par ce qui nous arrive.

	Elle n’est pas intéressée, hein ? Mille fois, elle lui aurait dit ? J’ai vraiment l’air d’un con ! Ouais, je m’acharne depuis deux ans à la séduire alors qu’elle n’en a rien à faire.

	Dès qu’il se gare, je sors du véhicule. Les pompiers sont encore là. Alors, ça sent mauvais. Bryan siffle avant d’émettre une évidence :

	— Oh, merde ! Je pense qu’on ne pourra rien récupérer.

	Au bout de ma vie, je gratte ma nuque sous les commentaires acérés de Kelly :

	— Heureusement que je vous ai dit de faire vite un sac avec vos objets de valeur, hein ? Sinon, vous seriez à poils !

	Tiana émet un long soupir en se positionnant près de moi :

	— Tu vas devoir t’habituer au canapé.

	Je ricane :

	— Tu te fous de ma gueule ?

	Elle agite ses cheveux avant de m’envoyer un tacle :

	— Si ça ne te convient pas, fais jouer ton réseau. Je suis convaincue que des tas de nanas accepteront de t’héberger.

	L’animosité dans sa voix me fait répliquer comme un gamin :

	— Jalouse ?

	Elle croise aussitôt les bras.

	— Non. Bon débarras !

	Vexé, je ne peux pas m’empêcher d’être tactile envers elle.

	— Tu es mauvaise ! Ne viens pas pleurer quand je…

	On se « bat » en se repoussant et s’invectivant des vacheries à la figure.

	— Pleurer ? Tu rigoles ?

	J’affirme :

	— Ouais, ouais ! Tu dis ça maintenant, mais le jour où tu comprendras que…

	Elle m’interrompt :

	— Oh, je paierai ma tournée !

	Je cesse immédiatement de jouer avec elle. Furieux qu’elle n’hésite même pas une seconde à me jeter, je recule.

	— Je vois.

	Je m’humidifie les lèvres tout en sortant mon téléphone. Le nez sur mon écran, je scrolle vivement tous les messages de meufs que j’ai reçus avant de commenter :

	— Une nuit dans un lit différent. Si l’appart est inhabitable pendant une semaine, cela fera sept nanas. S’il l’est pour un mois, on montera à une trentaine de meufs que j’aurais ken pour payer le « loyer ».

	Tiana se renferme illico.

	— Oh, la lourdeur… Amuse-toi bien, mais ne chope pas une MST, hein ?

	Elle rejoint les autres qui sont allés poser des questions aux pompiers. Amer, je verrouille mon écran.

	Je ne sais vraiment pas sur quel pied danser avec elle…

	Lorsqu’elle arrive près d’eux, Kelly se retourne et me fusille de ses yeux de félin. Bryan rapplique au pas de course. Quand il se présente devant moi, il m’informe :

	— Ça sent mauvais. Les pompiers disent que le feu n’est pas complètement éteint et donc, que c’est dangereux de rester là.

	Il me précise dans la foulée :

	— En plus de ça, notre étage a entièrement cramé. Il faut qu’on appelle l’assurance, etc.

	Dépité, je lève les yeux vers le bâtiment.

	— C’est la merde.

	Il me le confirme :

	— Ouais. Mais on a quand même plus de chance que les autres puisqu’on peut rester chez les filles.

	Je secoue mes cheveux.

	— Je crois que je ne suis pas le bienvenu.

	Étonné, il me demande :

	— Pourquoi ? Tu sais très bien que Tiana te kiffe. Ce sera l’occasion de la travailler au corps tous les jours sans aucune exception.

	Au bout de ma vie, je remue la tête.

	— Je ne sais pas. Je crois que…

	Bryan m’expédie un coup dans le bras.

	— Tu es en train de laisser tomber ? Je croyais qu’il n’y avait qu’elle qui comptait à tes yeux ?

	Déprimé, je lui indique :

	— Elle vient de me dire que si le canapé ne me convenait pas, il y aurait des tas de nanas qui accepteraient de m’héberger.

	Il éclate de rire.

	— Oh, c’est moche ! Elle ne te rate pas !

	Pas très enclin à me marrer, je riposte :

	— Ouais. Eh bien, elle mériterait que je le fasse ! Comme ça, elle comprendrait ce qu’elle a perdu.

	Sous le choc, Bryan cesse de rigoler.

	— Tu es sérieux ?

	Je sors mon trousseau de clés tout en reculant vers la voiture pour récupérer mon casque.

	— Ouais.

	Surpris, mon meilleur ami me rattrape.

	— Non, mais tu déconnes ? Tu ne vas quand même pas renoncer à elle maintenant que…

	Je prends mon casque dans le coffre puis je le claque vivement.

	— C’est bon. J’ai assez subi.

	Il temporise :

	— OK, OK. Je vois bien qu’il s’est passé un truc entre vous, mais ce n’est pas une raison pour tirer un trait sur ce que tu ressens sur un coup de tête.

	J’affirme :

	— Écoute, je vais aller faire un tour et après je verrai.

	Bryan m’empêche d’avancer.

	— Je t’accompagne. Tu sais bien que c’est mauvais de partir à moto quand on n’a pas les idées claires.

	J’abaisse les yeux.

	— Comme tu veux.

	Puisqu’on a déplacé nos motos avant de partir, je me dirige vers l’endroit où nous les avons laissées en ayant l’intention de prendre du recul.

	Est-ce que je m’acharne pour rien ? Ou est-ce que je devrais au contraire passer vraiment à l’attaque ? Cela fait deux ans que je me contiens par peur d’abîmer notre amitié. Mais c’est moi qui prends tous les coups.
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	En voyant Soan partir avec son casque sous le bras, j’émets un long soupir.

	Il se tire vraiment ?

	Kelly me questionne illico :

	— Bon, il se passe quoi depuis ce matin ?

	J’abaisse les yeux.

	— Rien.

	Sceptique, elle s’apprête à me faire passer un véritable interrogatoire, mais je suis sauvée par l’arrivée de Bryan. Tout essoufflé, il lui tend ses clés.

	— Rentrez. On va faire un tour.

	Contrariée, elle lui réclame :

	— Un tour ? Mais je croyais qu’il fallait que vous preniez contact avec l’assurance, etc. Et puis, tu n’es même pas équipé pour rouler ! Tu devais simplement faire le trajet jusqu’à notre appart.

	Après avoir jeté un coup d’œil vers moi, il lui glisse quelque chose à l’oreille. Kelly rouspète aussitôt :

	— Hein ? Quoi ? Je t’interdis de…

	Il l’attire à lui afin de l’embrasser. Je m’éclipse illico pour les laisser se prendre la tête. D’un pas lent, je rejoins la voiture tout en cherchant Soan du regard. Je l’aperçois un peu plus loin près de sa moto. Il semble prêt à partir. Du coup, je lui envoie un message.

	 

	[10 h 37 — Sois prudent, hein ?]

	 

	Dès qu’il le reçoit et qu’il le lit, il relève la tête. Même s’il est assez loin, je lui fais un petit signe pour apaiser la tension entre nous. Il me répond toutefois :

	 

	[10 h 39 — Parce que ça t’intéresse que je me tue ou non ?]

	 

	Hésitante, je lui écris.

	 

	[10 h 40 — C’est quoi ton problème aujourd’hui ?]

	 

	Je l’observe de loin et je peux presque lire sur ses lèvres un « Tu es sérieuse ? ». Il m’expédie dans la foulée un nouveau message.

	 

	[10 h 42 — C’est toi.]

	 

	Je lève un sourcil.

	 

	[10 h 43 — Moi ?]

	 

	Bryan arrive près de lui. Du coup, il secoue la tête avant de m’envoyer sa réponse.

	 

	[10 h 44 — Laisse tomber. Le jour où tu m’auras perdu, ça sera trop tard.]

	 

	Choquée par ce que je lis, je me redresse et je constate qu’il grimpe sur sa moto.

	— Quoi ? Que…

	Kelly me rejoint.

	— Apparemment, Soan les a à l’envers. Donc, il faut vraiment que tu me racontes ce qu’il s’est passé entre vous.

	Pas très rassurée par leur départ en trombe, je cafouille :

	— Je ne sais pas. On s’est pris la tête comme d’hab, mais il réagit bizarrement aujourd’hui.

	Je lui montre mon écran.

	— Regarde ce qu’il vient de m’écrire.

	Ma meilleure amie commente :

	— Vous êtes sérieux tous les deux ? On dirait des préados.

	Tout en me rendant mon smartphone, elle ajoute :

	— Je te jure ! Passez à l’action.

	Ahurie, je conteste ce qu’elle s’imagine :

	— Non, mais…

	Kelly m’assure :

	— Blablabla ! Il y a de la tension entre vous depuis le lycée. Donc, arrête de te voiler la face. Tu le kiffes, je le sais, Bryan le sait, et Soan le sait encore plus ! Alors, si tu ne veux pas avoir de regrets, assume un peu.

	Contrariée, je lui rappelle :

	— Assumer quoi ? Tu crois que j’ai envie de me lancer dans une relation avec lui ? Il passe son temps à se regarder le nombril et à s’afficher sur les réseaux sociaux.

	J’explose en annotant :

	— Il m’a même dit qu’un tas de meufs seraient prêtes à l’accueillir pour une nuit.

	Elle lève les yeux au ciel.

	— Il te testait sans doute.

	Je croise les bras.

	— Je ne marche pas au chantage.

	Elle m’oppose :

	— Mais vu ta réaction, tu es jalouse.

	Médusée, je me justifie :

	— Jalouse ? De quoi ? De qui ? Il couche avec qui il veut ! Je ne vais pas pleurer parce qu’il…

	Ma meilleure amie m’interrompt.

	— Regarde-toi ! Tu réagis comme une meuf jalouse !

	Scotchée, je nie :

	— Hein ? Non. Je te dis juste que…

	Kelly me balance mes quatre vérités avec l’énergie dont elle sait faire part.

	— Que quoi ? Tiana, on n’est plus des gamins. Tu as vingt piges et lui aussi. Clara n’est plus là pour te traiter de salope et te faire te sentir coupable de le kiffer.

	Férocement, elle me met les points sur les « i » et les barres aux « t ».

	— Tu es libre. Personne ne t’a dit de te marier avec lui demain. Mais te laisser un peu aller, cela ne va pas te tuer !

	Elle affirme :

	— Ça fait deux ans que tu le chauffes. Alors, soit tu le sautes, soit tu le largues. Arrête d’être ambiguë. Sinon, comme il te l’a dit, un jour, quand il en aura eu marre de te courir après, ce sera trop tard pour avoir des regrets.

	Acculée par les paroles de ma meilleure amie, j’abaisse la tête. Elle redescend en admettant :

	— C’est peut-être difficile à entendre, mais c’est la vérité. Et si je te le dis aussi clairement, c’est parce que tu vois, là, vous avez franchi un nouveau cap.

	Inquiète, elle m’indique :

	— Que ça passe ou ça casse, je te soutiendrai ! Mais Bryan m’a dit qu’il allait l’accompagner pour s’assurer qu’il n’allait pas faire d’excès à moto.

	Un frisson me parcourt.

	— Comment ça ?

	Ma meilleure amie m’apprend :

	— Bon, je ne suis pas censée te le dire. Cependant, Bryan était hyper soucieux. Il paraît que c’était la première fois qu’il voyait Soan comme ça.

	Je réclame :

	— Comment ? Il était en état de prendre sa moto ?

	Je hausse les épaules.

	— Je pense que c’est ça qui l’inquiétait.

	Je me ronge illico l’ongle.

	— Merde, il… C’est pour ça qu’il m’a écrit ça ?

	Elle opine. Paniquée, je l’implore :

	— Tu peux les suivre ? Tu peux…

	Kelly sort son téléphone pour localiser Bryan.

	— Oui.

	Je lui désigne la voiture.

	— On y va ?

	Elle acquiesce. Le temps qu’on s’installe et qu’elle paramètre le GPS, je me liquéfie.

	Il ne va quand même pas faire une connerie parce que je l’ai encore tèj ?
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	C’est la première fois que je roule comme ça. Foncer tout droit sans me retourner, ce n’est pas tellement mon style. Dans le rétro, je vois que Bryan me suit. Alors, je ralentis un peu.

	Tiana m’a vraiment fait mal, cette fois. Je prends souvent ce qu’elle me dit au second degré, mais là, je l’ai pris pour argent comptant. Elle n’a aucunement l’intention d’avoir une relation autre qu’amicale avec moi.

	Je prends une profonde inspiration afin de me calmer.

	Bref ! Je crois qu’il est peut-être temps que je fasse une croix sur elle et que je passe à autre chose.

	Pile au moment où je me décide à renoncer à elle, Tiana se manifeste en m’envoyant un message dont j’aperçois les premiers mots.

	 

	[11 h 43 — Arrête-toi ! Il faut qu’on parle parce que je crois que…]

	 

	Perturbé, je me fais surprendre par une voiture se rabattant sur moi. Je m’écarte vivement en donnant un sacré coup d’accélérateur pour ne pas la percuter. Lorsque je parviens à rétablir, j’ai le cœur qui bat à cent à l’heure parce que j’ai failli me tuer.

	Elle se fout de ma gueule ou quoi ?

	Bryan se positionne près de moi. Il me fait signe de lever le pied et de me garer dès que je peux. Comme c’est plutôt rare que ce soit lui qui me tempère, j’approuve d’un mouvement de la tête. Aussi, je cherche un endroit pour le faire. Il me klaxonne avant de me dépasser pour me guider. Du coup, je le suis en réadaptant ma vitesse. Il me conduit sur le parking d’un fast-food. Une fois que je suis à l’arrêt, il retire son casque pour me gueuler dessus.

	— Mais qu’est-ce que tu fous ? Tu veux mourir ou quoi ?

	Je coupe le moteur avant de relever ma visière.

	— Je ne l’ai pas vu se rabattre sur moi.

	Les yeux rivés sur mon écran, je lis la suite du message de Tiana.

	 

	[11 h 43 — Arrête-toi. Il faut qu’on parle parce que je crois qu’il est temps qu’on mette les choses vraiment au clair.]

	 

	Ahuri, j’enlève mon casque tandis que Bryan confisque mes clés.

	— Tu ne redémarres pas tant que tu ne t’es pas calmé.

	Au bout de ma vie, je prends mon téléphone et je lui propose :

	— On bouffe là ?

	Il approuve.

	— Tu as intérêt à m’inviter pour payer la trouille que tu m’as foutu !

	Blasé, je descends de ma sportive.

	— OK.

	Légèrement étourdi à cause de la peur que je me suis faite, je m’assieds sur le bord du trottoir. Bryan me questionne :

	— Ça va ?

	Je prends une profonde inspiration avant de lui souffler :

	— Elle veut qu’on s’explique.

	Il s’accroupit près de moi.

	— Tu le sens comment ?

	Pas rassuré, je botte en touche.

	— Je n’en sais rien. J’en ai marre de faire un pas en avant puis dix en arrière.

	Je ferme les yeux pour me calmer. Il se pose près de moi pour me réconforter.

	— Tu l’aimes toujours ?

	Je ricane :

	— Qu’est-ce que j’en sais ? C’est devenu une sorte d’habitude, une mauvaise drogue dont je ne parviens pas à me désintoxiquer.

	Face à ce constat, je masque mon visage pour cacher le fait que je suis sur le point de pleurer.

	— Je ne sais plus quoi faire. J’en ai assez de me battre contre elle.

OEBPS/cover.jpeg
SOFT ROMANCE®











